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La fin de floraison de notre dernière espèce régionale (la Spiranthe d’automne), courant octobre, 

n’annonce pas pour les adhérents de la SFO-PCV une longue période d’hibernation, dans l’attente des 

premières floraisons du printemps suivant ! Au contraire, l’automne et l’hiver se révèlent 

particulièrement riches en activités diverses liées à la protection et à la gestion des sites à orchidées 

sauvages. C’est le temps d’enrichir la cartographie avec les données récoltées dans l’année (si cela n’a 

pas été fait « en direct »), de monter et présenter des dossiers en vue d’obtenir la protection de nouvelles 

stations, de définir avec les partenaires les modalités de gestion qui seront mises en œuvre par la suite… 

 

Une activité tient particulièrement à cœur aux adhérents régionaux, et cela depuis la création de la SFO-

PCV, dans les années 90 : l’organisation de chantiers de bénévoles consistant à réhabiliter et/ou 

entretenir quelques uns des plus beaux sites régionaux, en accord avec leurs propriétaires. Depuis 25 ans 

(déjà !!) la SFO-PCV met en place chaque année 5 à 10 chantiers, sur les 5 départements concernés. 

 

L’automne 2017 a vu, entre autres, la réalisation de plusieurs chantiers sur des sites de la Vienne et des 

deux Charentes. 

 

▶ Chantier nature à Sèchebec (17), du 3 au 7 octobre 2017 

 

Vue matinale du site 

Les chaumes de Sèchebec constituent un espace naturel sensible (ENS) de plus de 30 ha, classé natura 

2000. Il se trouve pour la majeure partie sur la Commune de Saint-Savinien sur Charente et l’autre partie 

sur la Commune de Bords (cf. Les Orchidées de Poitou-Charentes et Vendée 2007, itinéraire n°24, p. 

274/275). 



 

Vue du site avant intervention 

Le Conservatoire Régional des Espaces Naturels a contracté un bail emphytéotique de 18 ans avec la 

Commune de Saint-Savinien et de ce fait il assure la gestion et l’entretien du site en partenariat avec la 

Société Française d’Orchidophilie Poitou Charentes et Vendée. 

 

  

  

Différentes techniques d’intervention 



 

 

 

Ce site est une relique d’un lointain passé pastoral qui remonte 

au néolithique.  

Le pastoralisme fut progressivement abandonné depuis les 

années 60. Le site est alors progressivement passé d’une 

pelouse sèche calcicole à un embroussaillement clair au départ 

pour devenir avec le temps de plus en plus dense jusqu’à la 

strate boisée.  

Cette évolution vers le milieu forestier a considérablement 

appauvri la grande richesse botanique des pelouses rases 

calcicoles. 

 

L’animation du DOCOB est assurée par la LPO et le cahier des charges du document d’objectifs est 

strict. Il précise le retour à l’état naturel et ancestral du site avec une remise en place progressive des 

pacages sur l’ensemble de la surface du site. Actuellement des clôtures ont été installées sur environ 6 à 

7 ha et, à partir de 2017, on a pu y voir des ovins et des bovins en pacage extensif. 

 

Depuis deux ans la SFO PCV y réalise à l’automne une semaine complète de chantier nature afin de 

poursuivre la restauration du site, avec pour objectif d’y augmenter la surface clôturée et pâturée. Ainsi, 

du mardi 3 octobre au samedi 7 octobre, ce son35 personnes,  bénévoles de la SFO, ainsi que quelques 

salariés du CREN-17 et de la LPO (représentant au total 41 journées de travail) qui ont œuvré, à coup de  



 

Vue générale du site avec parcelle cloturée 

débroussailleuses et de tronçonneuses pour rouvrir environ 5000 m2 de ronces, chêne vert et autres 

« palenne ». Les produits de coupe ont été déposés en marge du site, pour une évacuation ultérieure 

(récupération par une entreprise fabriquant du BRF – Bois Raméal Fragmenté- utilisé pour le 

chauffage). De ce fait, on peut observer que l’espace ouvert gagne chaque année du terrain sur l’espace 

fermé. Ceci est une aubaine pour la biodiversité qui ne cesse de se renforcer, comme on peut le vérifier 

chaque printemps. 

▶ Débroussaillage à Juignac (16), le 8 novembre 2017.   (Photos CREN) 

 
 



Le vaste coteau des Majestés, sur la commune de Juignac, appartient au site natura 2000 des « Coteaux 

du Montmorélien ». L’une des parcelles les plus riches en orchidées sauvages abrite un cortège 

impressionnant d’Orchis, d’Anacamptis et d’Ophrys, avec plusieurs espèces patrimoniales, dont le 

Sérapias en soc et l’Ophrys sillonné.  

 

 
 

La pelouse mésophile était, il y a quelques années, entretenue par un pâturage bovin  extensif durant 

l’été… pâturage abandonné depuis 3 ans, entraînant la fermeture rapide du site et nécessitant une 

intervention humaine. 

 
 



 Ce qui fut fait le 8 novembre dernier, sous la forme d’un chantier de bénévoles d’une dizaine de 

personnes de la SFO, avec le concours du CREN-16 (animateur du site natura 2000) et la participation 

active du propriétaire, lui même naturaliste passionné. 

 

 
 

 Le travail a consisté à faucher les graminées sociales et surtout à couper les genévriers les plus anciens, 

devenus envahissants, qui limitaient la surface de la pelouse et favorisaient l’implantation puis  

l’extension du brachypode. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Deux jours d’intervention à La Villedieu (17),  les 15 et 22 novembre 2017. 

 

Bien que ne bénéficiant d’aucune mesure de protection légale, le site de La Villedieu, au bord de la 

D950, entre Aulnay de Saintonge et Melle, est bien connu de nombreux orchidophiles de la France 

entière. En effet, sur quelques centaines de mètres de bermes et talus, on dénombre une vingtaine 

d’espèces différentes, dont les Ophrys du Massif d’Argenson et de Saintonge, qui y fleurissent 

successivement, de mai à juillet. C’est donc une station facile d’accès, que la SFO-PCV a très souvent  

fait visiter à ceux qui souhaitaient découvrir ces deux taxons décrits régionalement. 

 



 
 

Les bermes et talus, de part et d’autre de la route, sont bien sûr régulièrement fauchés par les services 

départementaux et ne nécessitent donc aucune intervention complémentaire.  

 

Par contre, du côté sud, existe une vaste zone semi boisée. Les lisières, clairières et bords de chemins y 

présentent la même flore que sur les talus. Leur fermeture régulière (notamment par les prunelliers) s’y 

est accentuée ces dernières années.  

 

 
 

C’est pourquoi la SFO-PCV a organisé 2 journées de chantiers en novembre, avec l’autorisation de la 

Municipalité, qui possède la zone située entre la route et un chemin situé parallèlement, à quelques 

dizaines de mètres (ancienne voie romaine, devenu chemin vers Saint-Jacques). 



 
 

 Pendant deux jours, 12 personnes sont intervenues (dont 7 pendant les deux journées) pour faucher, 

cisailler, tronçonner… et évacuer les matériaux. Tout l’espace situé entre le haut du talus et le chemin de 

randonnée, ainsi que les bords de ce chemin, ont été traités.  

 

 

 

 
 

Quelques buissons et bouquets d’arbustes ont été laissés çà et là, dans un souci paysager mais aussi pour 

maintenir la plus large biodiversité. 

 

 



  
  

  
 

 

 

 
 

La même station : avant, pendant et après 

 

 

 

 



 Un premier chantier sur le site du Beau-Peu (86), le 9 décembre 2017. 

Bravant le froid, 10 bénévoles de Vienne Nature et de la SFO se retrouvent à Civaux pour débroussailler 

le site de Beau Peu, géré par le CREN-86. Le coteau, fortement pentu et en partie boisé, domine la 

vallée de la Vienne, rive droite. 

 

Au programme de la matinée : coupe et enlèvement de ligneux (chênes, genévriers et épines noires) au 

sommet du coteau en très forte déclivité .A midi, la lisière a nettement reculé. 

 



 

 

La pause repas, bienvenue par zéro degré, permet de se réchauffer et de retrouver des forces grâce à 

l’excellent clafoutis préparé par Jacques Charreau. 



L’après-midi est consacré à une zone moins pentue qui est débarrassée des petits chênes et bien dégagée 

à la débroussailleuse par Jacques Potiron. 

 

En résumé, une journée utile à la conservation d’un site bien connu pour ses orchidées (cf. les Orchidées 

de Poitou-Charentes et de Vendée 2007, itinéraire n°11 p. 248/249) 

 

 
 

Collations toujours de mise : ici à Sèchebec 


